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Résumé 
Des enquêtes entomologiques ont été menées de mai 199 à avri l 1999 dans la région 
forestière ouest de la Côte d 'l voire en vue d 'étudier l 'influence des pratiques culturales 
ri zicoles sur la dynamique des popu lations d'A11ophelesjimes/us. Tro is agrosystèmes ont 
été considérés : l es bas- fonds non aménagés ( RO) , les bas-fonds aménagés avec une 
culture de ri z par an (Rl) et les bas-fonds aménagés avec cieux cultures de ri z par an (R2). 
Sur un total de 38 632 moustiques récoltés au cours cle 936 hommes-nuits de captures sur 
sujets humains, 88,2 0/o ont été des anophèle . A 11opbeles.f1111es1us a représemé 34 0/o des 
anophèles capturés. Cette espèce a constitué respectivement 25 ,6 %, 40 0/o et 32 0/o des 
anophèles récoltés clans les villages des agrosystèmes RO. Rl et R2. Les ta ux de piqûres om 
été de l'ordre de 2 p/ h/ n clans les villages de l 'agrosystème RO, 13, 1 p/ h/ n dans les villages 
de l'agrosystème Rl et 21 p/ h/ n clans les villages de l'agrosystème R2. A nophelesji1nes1us 
a été présent toute l'année clans les trois agrosystèmes ; les Laux d 'agressivité les p lus 
élevés onL été enregistrés pendam la sa ison des pluies, entre mai et ocLObre. Les taux de 
parturité moyens annuels ont été de 71,8 %, 62 ,7 0/o et 64,9 % (respectivement en RO, Rl et 
R2). A11opbe/esji111es/us a été responsable d 'une transmission faible en RO (19 p/ h/ an) , et 
très élevée en permanence en Rl (1 31 p/ h/ an) et en R2 (150 p/ h/ an). Ces niveaux cle 
transmission ont constitué 12,9 %, 39,4 % et 29,4 0/o de la transmission totale du pa ludisme 
respectivement clan les agrosystèmes RO , Rl et R2. Ces observa ti ons démontrent 
qu'A nopheles.f1111es/11sest présem et peut être responsable d 'une importante transmission 
palustre en zone ri zicole, ce qui n'ava it pas été observé en zone de savane du sud clu 
Burkina Faso et du nord de la Côte d 'Ivoire. 

Jllols clés : EnvironnemenL ; Production agricole ; Hygiène et alimentation. 

Summary 
Anopheles funestus, rice cultivation and malaria in the Western forested 
part of Côte d'Ivoire 

Entomoloca l surveys were concluctecl from May 1998 to April 1999 in a forested zone in 
\XTestern Côte d 'Ivoire to cletermine the influence of rice cultivation on the popu lation 
dynamics of A11opbelesji1nesl11s. Thr e biotopes were studied: in land valleys without rice 
cultivmion (RO), inland va lleys w ith one crop of rice per year (Rl ), and inland va lleys with 
cwo crops of rice per year (R2). Out of a total of 38.632 mosquitoes collectecl during 
936 man-nights, 88.2% ,Nere anophelines. Anopbeles ji111eslus represented 25.6%, 40%, 
and 32% of anophelines collected in RO, Rl and R2 biotopes, respectively . The biting 
densicies were 2 bites per man-night in RO, 13.1 bites per rnan-night in Rl an 1 2 1 bites per 
man-night in R2. The annual average parity ratios were 71 .8%, 62 .7% and 64.9% in RO, Rl 
and R2, respectively. A11opbelesji111esl11s was responsible for a weak transmission in RO 
09 bites per p rson and per year) , and very strong transmission in Rl 031 bites per man 
per yea r) and in R2 (150 bites per man per year). These observations show that A11opheles 
.fu11es1u · may be responsible for malaria transmission in rice cultivating biotopes in West 
Africa. 

Key words: Envisonment: Agricu ltural production; Health and nutrition. 
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L e riz constitue l'aliment de base 
pour des millions de personnes en 
Afrique au sud du Sahara. En Côte 

d 'Ivoi re , la consommation en riz a été 
estimée à 815 000 tonnes en 1996, pour 
une production locale de 300 000 tonnes 
[1 , 2). Pour répondre à la très forte de­
mande, le gouvernement a encouragé le 
développement des rizières dans les bas­
fonds ma récageux afin d 'accroître la pro­
duction du riz. Or les rizières fo nt partie 
des zones agricoles dont l'aménagement 
hydraulique peut avoir des répercussions 
profondes sur les ma lad ies à transmission 
vectorie lle , en particulier le paludisme. 
Dans la plupart des situations, le dévelop­
pe ment de la culture du riz dans les 
bas-fonds provoque la prohfération des 
anophèles, spécia leme nt ceux du com­
plexe Anopheles gamhiae et Anopheles 
Junestus [3-7J. À Madagascar, Anopheles 
Junestus présente la particularité d 'être 
parfaitement adapté en milieu rizicole [8, 
9] où il assure la majorité de la transmis­
sion du paludisme à certaines phases de 
la ri ziculture, alo rs qu 'il est généralement 
absent dans les régions rizicoles étudiées 
en Afrique de l'Ouest [3, 6). 
Les premières enquêtes entomologiques 
réalisées dans la zone de forêt de Côte 
d'Ivoire ont montré, contrairement aux 
obse1vations faites ailleurs, une forte pré­
sence cl 'Anopheles jimestus clan les zo­
nes de rizière. Cette situation présage 
d'un rôle trè important de cette espèce 
clans la transmission du paludisme avec 
un risque d 'aggravation de l'endémicité 
de la malad ie. 
L'objet de cette étude a clone été d 'éva luer 
l'importance cl 'Anopbe!esfunestusdans la 
u·ansmission du paludisme autour des 
vastes zones rizicoles de la région fores­
tière de Côte d'Ivoire. 

Zone d'étude 

L'étude a été réa lisée clans la région de 
Danané, en zone fore tière de Côte 
d 'Ivoire . Le climat est caracté risé par une 
longue saison des pluies qui va de février 
à novembre. Les moyennes p luviométri­
ques annuelles oscillent entre 2 000 et 
2 500 mm d 'eau. La température va rie peu 
au cours cle l'année et se situe enu·e 
23,5 °C et 26,5 °C. L'humidité relative an­
nuelle est très élevée, avec une moyenne 
annuelle de 90 %. 
Depuis quelques années, de gra nds pro­
jets d'aménagement rizicole sont mis en 
œ uvre clans la région de Danané. Plu­
sieurs hectares de bas-fonds sont ainsi 

aménagés pour la culture de riz. Dans ces 
bas-fonds aménagés, on pratique, soit un 
cycle de culture de riz (agrosystème Rl ), 
soit cie ux cycles de culture de riz irrigué 
clans l'année (agro ystème R2). 
Deux villages rivera ins de l'agrosystème 
Rl et deux villages riverains de l'agrosys­
tème R2 ont été sélectionnés pour la 
réa lisation de cette étude. Ces village ont 
été choisis sur la base de la présence d 'un 
bas-fond clans un rayon d 'un kilomètre et 
demi du village. Deux villages, situés 
clans la zone forestière de Guiglo où la 
riziculture de bas-fonds n'est pas prati­
quée (agrosystème RO), ont été éga le­
me nt sélectionnés pour servir de témoins. 

Matériel et méthode 

L'étude a été réalisée de mai 1998 à avril 
1999, au 1ythme d 'une enquête toutes le 
six semaines. Chaque enquête durait 
9 jours. 

Au niveau préimaginal 
Des prospections la1vaires ont été faites 
dans un rayon d'un kilomèu·e autour de 
chaque village, clans tous les gîtes suscep­
tibles d 'héberger les la,ves de mousti­
que . La méthode utili ée pour la récolte 
des la1ves a été le c!1pping [7]. Les la1ves 
récoltées ont été élevées au laboratoire 
dans des bacs avec de l'eau de source, 
chaq ue bac correspondant à un type de 
gîte. Après émergence, les ad ultes obte­
nus ont été identifiés sous loupe binocu­
la ire ; les adultes d'Anopbeles jimestus 
ont été comptabilisé et conse,vés à ec 
clans des tubes avec du silicagel. 

Au niveau imaginai 
L'étude reposa it sur la captu re de nuit des 
moustique sur sujets humains (protégés 
du paludisme par une prophylaxie à la 
chloroquine et vaccinés contre la fièvre 
jaune). Trois points de capture ont été 
choisis par tirage au sort sur la base d'une 
numérotation préalable des cases clans 
chaque vi llage. Les captures ont été réali­
sées entre 18 heures et 06 heures pendant 
trois jou rs consécutifs, à l'intérieur et à 
l'extérieur des habitations . À chaque en­
quête, une rotation des captureur sur les 
différents points de capture a été réalisée 
pour éviter les biais liés à l'habile té ou à 
l'atu·activité différente entre captureurs l9J. 
Les anophèles capturés ont été identifiés 
selon la clé de Gillies et De Meillon [10]. 
L'âge physiologique des femelles a été 
déterminé sur l'aspect des trachéoles 

ovarie nnes [11]. Les sporozoïtes ont été 
recherchés au microscope clans le glan­
des salivaires, à l'état frais, enu·e lame et 
lamelle clans une goutte d 'eau physio­
logique. 

Résultats 
Au niveau préimaginal 
Les résultats des prospections la1vaires 
indiquent, selon la période où les enquê­
tes ont été effectuées, que cieux types de 
sites pourraient servir de gîtes aux larves 
cl 'Anopbeles /unes/us clans notre zone 
d'étude. Il s'agit des cours d 'eau et des 
casie rs rizicole à différents stades de leur 
développement. Dans ce dernier type de 
gîte, les larves c1·Anopbeles Junestus ont 
été récoltées clans les casiers où le riz se 
trouve au stade de montaison. En revan­
che, aucune larve de l'espèce n'a été 
récoltée clans les casiers juste après le 
repiquage (tableau 1). 
Dans les zones témoins sa ns ri zières, les 
larves cl ' A nopbe!es funestus ont été récol­
tées clans les bordures des cour d 'eau 
recouve rtes cle végétation. 

Au niveau imaginai 
Agressivité d' Anopheles funestus 
et ses variations saisonnières 

Dans les villages de l'agrosystème RO, un 
tota l de 2 675 moustiques a été récolté en 
312 hommes-nuits de capn1re. Les ano­
phèles, avec 92,9 %, ont été les plus abon­
dants. Anopbeles ji.mestus a constitué 
23,8 % de la fa une culicidienne totale et 
25 ,6 % des anophèles. La dynamique sa i­
sonnière cl 'Anophelesfunestusétait carac­
térisée par des ta ux d 'agressivité globa le­
ment faib les (figure 1) avec 2,0 piqûres 
par homme et par nuit (p/ h/ n) en 
moyenne au cours cl e l'année. Les taux 
les plus bas ont été enregistrés e n décem­
bre (0,8 p/ h/ n) et les p lus élevés en jan­
vier (6,2 p/ h/ n). 
Dans les villages de l'agrosystème Rl , 
11 311 moustiques ont été récoltés clans 
les mêmes conditions. Les anophèles ont 
constitué 90,2 % des récoltes. Anopheles 
jimesl11s a représenté 36,1 % des mousti­
ques récoltés et 40 % des anophèles. Il a 
été s ignifi cativement plus abondant clans 
la faune anophélienne des vi llages Rl que 
clans ceux des village · RO (tableau 2). Le 
taux moyen de piqûre cl'Anopheles 
/unes/usa été de 13,1 p/ h/ n. On a enregis­
tré une croissance progressive des densi­
tés agressives de mai n juillet ; ces densi­
tés ont culminé en déc mbre (phase de 
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Tableau 1. Nombre et pourcentage d' Anopheles funestus selon les 
gîtes et les phases phénologiques du riz dans la région forestière ouest 
de Côte d'Ivoire. 
Table 1. Number and percentage of Anophe/es funestus according to vector-borne and 
rice growing phases in the western forested area of Côte d'Ivoire. 

Type de gîtes Nombre % 

Rizières 
• repiquage 0 0,0 
• tallage 34 6,4 
• montaison 57 10,7 
• épiaison 40 7,5 
• maturation des épis 32 6,0 
• stade récolte 0 0,0 
• après récolte 20 3,8 
Total rizières 183 34,5 
Cours d'eau (abondante végétation dressée) : 
Vi llages avec riziculture de bas-fonds R1 et R2 279 52,5 
Vi llages sans riziculture de bas-fond RO 69 13,0 
Total cours d'eau 348 65,5 

Tableau 2. Tests statistiques des paramètres étudiés dans les villages 
des agrosystèmes RO, R1, R2. 
Table 2. Statistical tests of the parameters studied in different villages of biotopes RO, 
R1,andR2. 

Paramètre Agro- Test statistique Observations 
systèmes 

ROR1 x2 = 177,5; ddl = 1. p < 0.001 Significatif 
Ag ressivité ROR2 x2 = 40,9 ; ddl = 1. p < 0.001 Significatif 

R1R2 x2 = 95,9; ddl = 1. p < 0.001 Significatif 

ROR1 x2 = 67,2 ; ddl = 1. p < 0.001 Significatif 
Endo-exophagie ROR2 x2 = 90,7; ddl = 1. p < 0.001 Significatif 

R1R2 x2 = 2.25; ddl = 1. p = 0,1 33 Non significatif 

ROR 1 x2 = 13,22; ddl = 1. p < 0.001 Significatif 
Taux de parturité ROR2 x2 = 18, 1 ; ddl = 1, p < 0.001 Significatif 

R1R2 x2 = 3,82 ; ddl = 1. p = 0,05 Significatif 

ROR1 x2 = o, 14 ; ddl = 1. p = 0.70 Non significatif 
Indice sporozoïtique ROR2 x2 = 4.48 ; ddl = 1. p = o.o4 Sign ificatif 

R1R2 x2 = 4, 1 ; ddl = 1, p = 0,04 Significatif 

ddl : degré de li berté ; p : pourcentage 

Tableau 3. Taux d'inoculation entomologique d' Anopheles funestus et 
d' Anopheles gambiae dans les villages des agrosystèmes RO, R1 et R2. 
Table 3. Anopheles funestus acid Anopheles gambiae entomological inoculation rate 
in the villages of biotopes RO, R1 , and R2. 

Espèce 

p/h/n 
p/h/an 
% 

Anopheles Anopheles Anopheles Anopheles Anopheles Anopheles 
funestus gambiae funestus gambiae funestus gambiae 

RO RO R1 R1 R2 R2 

0,052 0,347 0,36 0,55 0,41 1,005 
19 127 131 202 153 367 
13 87 39,4 66.4 29,4 70,6 

montaison et de maturation du riz), au 
milieu de la sa ison sèche, avec 25,3 p/ h/ n. 
La densité agressive cl 'Anopheles.funestus 
clans les villages à une culture de ri z par an 
a été 6,6 fo is plus élevée que celle enregis­
trée clans les villages cle l'agrosystème RO. 
Dans les villages cle l'agrosystèrne R2, un 
total cle 24 640 moustiques a été récolté. 
Les anophèles ont constitué 81 ,4 % des 
récoltes. Anopheles .funestus a représenté 
26 % des moustiques et 31,9 % cl s ano­
phèle . La densité relative de piqûres par 
Anopheles .fim estus a été significative­
ment plus importante dans les villages de 
l'agrosystème R2 que clans les villages de 
l'agrosystème RO et significa tivement 
moins importante que clans les villages de 
l'agrosystème Rl (tableau 2). Le taux 
moyen de piqûres cl 'Anopheles .fiinestus 
au cours de la période d'étude a été de 
21 p/ h/ n, soit 1,6 fois p lus qu 'en Rl. La 
dynamique sa isonnière des populations 
de cette espèce a présenté ci eux pics clans 
l'année (figure 1): le premier en mai , 
phase de montaison et de maturation du 
ri z du deux ième cycle de culture 
(16,3 p/ h/ n) et le second en octobre, 
phase de montaison et d"épiaison du ri z 
de premier cycle ( 40,1 p/ h/ n). 

Endophagie et exophagie 

Les captures de nuit ont montré qu 'Ano­
pheles j i111estus présente une nette ten­
dance endophagique clan s les villages RO 
avec 73,4 % (n = 636) des femelles 
piquant à l 'intérieur des cases. Dans les 
v iUages rizicoles, l'enclophagie a été 
moins marquée avec 55,0 % (n = 4 078) et 
53 ,5 % (n = 6 407) de femelles piquant à 
l'intérieur des cases respectivement clans 
les villages de l 'agrosystème Rl et clans 
ceux de l 'agrosystème R2. Anophe/es 
.funestusa présenté une endophagie com­
parable dans les villages Rl et R2. En 
revanche, l 'enclophagie de cette espèce a 
été plus marquée dans le villages de 
l 'agrosystème RO que clans ceux des agro­
systèmes rizicoles (tableau 2). 

Âge physiologique des femelles 
agressives pour l'homme 

Les taux moyens de parturité enregistrés 
chez les populations cl 'Anopheles .fimes­
tus au cours de la période d'étude ont été 
respectivement de 71,8 % (n = 574) dans 
les villages de l 'agrosystème RO, 62,4 % 
(n = 2 408) clans les villages de l'agrosys­
tème Rl et 64,9 % (n = 3 485) clans les 
villages de l'agrosystème R2. Les taux de 
parturité ont été comparables dans les 
villages de l'agrosystème Rl et dans ceux 
de l'agrosystème R2. En revanche, ils ont 
été significativement plus fa ible que 
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Figure 1. Variations des taux de piqûres d'Anopheles funestus en fonction des phases de la riziculture et de la 
pluivosité dans les vi llages des agrosystèmes RO, R1, R2 dans l'ouest de la Côte d'Ivoire. 

Figure 1. Variations of bite rates of Anopheles funestus according to the rice growing phases and rainfall 
1ntens1ty in d,fferent villages of biotopes RO. R1, and R2 111 tl ,e Western part of Côte d'Ivoire. 

ceux enregistrés dans les villages de 
l'agro ystème RO (tableau 2). Les taux om 
présenté des va riations saisonnières im-

portantes dans tous les agrosystèmes, 
mai sont restés consta mment au-de sus 
de 50.0 %. Les taux les plus bas o nL été 

enregistrés pendant les périodes de cro is­
sance cles densités cle populations en mai 
et septembre. 

Indices sporozoïtiques 

Les indices sporozoïtiques moyens enre­
gistrés chez les populatio ns d'A11opbeles 
funestus ont été respectivement de 2,6 % 
(n = 574) dans les vi llages de l'agro­
sy tème RO , 2.9 % (n = 2 408) clans les 
vi llages cle l'agrosystème RI et 2,0 % 
(n = 2 485) clans les village de J'agro­
système R2 . La comparaison des taux 
d'infestation a montré que les popu la­
tions cl'Anopbe/esji111est11s sont aussi in­
festées clans les villages de J'agrosystème 
RO que clans ceux de l'agrosystème Rl et 
qu·elles sont plus infestées clans les villa­
ges de r agrosystème Rl que clans ceux de 
l'agrosystème R2 (tableau 2). Il n'y a pas 
de corrélation signincative entre l'évolu­
tion de den ités agress ives et les taux 
d 'infesta tion clans les vill ages de J'agro­
sy tème Rl (r = - 0,68: clcll = 8. p = 0,04) 
et clans les villages de l'agrosystème R2 
(r = 0,11 ; clcll = 8, p = 0,76). 

Taux d'inoculation entomologique 

Dans le villages de l'agrosy tème RO, le 
taux d 'inoculation entomologique a été 
de 0,052 p/ h/ n (piqûre infestée par 
homme par nuit), soit enviro n 19 piqüres 
infe. rée par habitant par an (tableau 3). 
Les taux ont va rié entre 0,17 p/ h/ n en 
mars et 0,50 p/ h/ n en janvie r (figure 2). 
Dans les villages de l'agrosystème Rl , le 
ta ux clï11oculation entomologique a été 
de 0.36 p/ h/ n, soit enviro n J 31 piqüre 
infestées cl'Anopbeles Ji111estus par habi­
tant clans l'a nnée (tableau 3J. Ces taux 
ont varié de 0,18 p/ h/ n en mai à 
0,96 p/ h/n en janvie r (jigure 2). 
D'111s les villages de l'agrosystème R2, le 
taux d 'inoculation entomologique a été 
de 0,41 p/ h/ n, soit environ 150 piqûres 
in festées par homme par an (tableau 3J. 
La transmission s'est dé roulée globa le­
ment pendant la même pé riode de 
l'année que clans les villages de l'agro­
système Rl à des taux variant entre 
0,15 p/ h/ n en mars et 0,99 p/ h/ n en dé­
cembre (figure 2). 

Discussion 
et conclusion 

Les collections d 'ea u ombragée sont re­
connues pour constitue r les principaux 
gît.es producteu rs d'Anopbe/es /unes/us 
(12-15]. Dans la zone 0C1 notre étude a été 
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Figure 2. Variations saisonnières des taux d'1noculat1on entomologiques d' Anopheles funestus dans les villages 
des agrosystèmes RO. R1 et R2 dans l'ouest de la Côte d'Ivoire. 

Figure 2. Seasonal variations of Anopheles funestus entomological inoculation rates in different villages of 
biotopes RO, R1. and R2 in the western part of Côte d'Ivoire. 

menée, les gîtes de cette espèce sont 
constitués par les cours d'eau à la An de la 
sa ison des pluies, mais surtout par les 
rizières autour des villages. Dan ce der-

nie r ty pe de gîtes, A nopheles J1111esl us est 
rencontré quand le ri z devient haut clans 
les casiers, c'est-à-d ire à partir de la mon­
taison. Après la transplantation du riz 

clans les casie rs rizicoles, les rizières sont 
propices à Anophe/esgambiaequi reste le 
vecteur le plus important du palucli ·me 
en Afrique au sud du Sahara [1 6] Les 
conditions écologiques au développe­
ment d'A 11ophe/es f1111est11s ne sont réu­
nies que lorsque la végétation dans les 
casiers est dense et crée de l'ombre au­
dessus de l'eau. Les larves cl 'Anopheles 
gambiae dispara issent alors des rizières. 
A11opbelesji 111es111s représente 32 à 40 % 
de la faune anophé lienne clans les villa­
ges riverains des rizières clans la forêt de 
Côte d'Ivoire. Cette espèce est clone bien 
représentée et peut jouer un rôle très 
important dans la trmsmission du pa lu­
disme dans cette région. La prolifé ration 
de ce vecteur est en relation avec les 
rizières où ses larves ont été rencontrées 
en abondance pendant certaines pé rio­
des de l'année. Cette situation est particu­
lière . En effet, à l'exception de Madagas­
car [8, 17, 18], Anophe/esjimestus est peu 
abondant dans les riziè re en Afrique (13, 
19-23]. Des études récemes réalisées clans 
la région de savane de Côte d 'Ivoire ù 
l'on rencontre de va. tes pé rimètres 
d 'aménagement rizicole ont montré la 
rareté de l'espèce clans cet écosystème 
[24]. 

Dans tous les agro ystèmes, la cl ynarnj­
que saisonnière cl 'Anopheles Jimestus est 
semblable à ce qui est généralement men­
tionné : les densités ont particulièrement 
élevées à la An de la saison des pluies et 
pendant la sa ison sèche [8]. Pendant cette 
période de l'année. les densités sont exa­
cerbées clans les agrosystèmes rizicoles, 
avec des taux pouvant atteindre 40 piqû­
res par homme et par nuit. 
Anopheles f1111 est11s est enclophage clans 
la zone forestiè re de Côte d 'Ivoire. Cette 
observation rejoint celles qui ont été fai­
tes tant clans d 'autres régions du pays [25, 
26] que clans d 'autres pays africa ins [1 6, 
17. 25]. Toutefois, il a été observé que 
cette espèce est plus endophage clans les 
villages sans riziè res que clans les villages 
où l'on pratique de la riziculture. Cette 
différence de comportement résultera it 
de différences clans les types d 'habita ­
tions des villages RO et Rl/ 2. Elle pourrait 
éga lement résulter cle la présence d 'espè­
ces différentes cl 'Anophelesfunest11s clans 
ces villages. Des études génétiques réa li­
sées au Bu rkina Faso, au Sénégal, au Mali 
et à Madagascar ont montré l'extrême 
hétérogéné ité de cette espèce (27-291 sans 
toutefois pr ' ciser s'il s'agissait ou non 
d 'un complexe d 'espèce. 
La transmission du paludisme par A110-
pbelesfunes/11sclans les agrosystèmes ri zi-
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coles forestie rs de Côte d 'Ivoire paraît très 
intense. Avec les taux d 'inoculation an­
nuels qui ont été observés, Je risque 
moyen s'accroît dès la seconde moitié de 
l'année, avec une prépondérance clans 
les viUages de l'agrosystème R2 (pendant 
le second cycle de riz). L'importance 
d'Anophefesfun es/11s clans la transmiss ion 
accroît de fa çon importante le risque pa­
lustre clans la zone forestiè re de Côte 
d'Ivoire. La grande capacité des vecteurs 
du paludisme à assurer une forte trans­
mission clans les zones forestiè res et parti­
culièrement en ce qui concerne Anophe­
les .fi111est11s est en relatio n avec les 
conditions du milieu. La cro is ance de 
densités durant la seconde mo itié de l'an­
née, en conjonction avec des taux cl 'infe -
tation é levés, fa it d'Anophefesfunestus un 
vecteur de premie r plan à certaines pério­
des de l'année clans les villages rive ra ins 
des rizières en zone de fo rêt de Côte 
d 'Ivoire. Tl assure en effet entre 30 et 40 % 
de la transmission clans ces milieux ; ce 
taux passe à 100 % entre janvier et avril 
cl ans les villages de l'agrosystème Rl et 
entre janvier et mar clans les villages de 
l'agosy tème R.2 (période située entre le 
milieu et la ftn de la sa i on sèche). 
À l'étape actuelle des trava ux, on peut 
mentionne r que la culture du riz fa it appa­
raîu·e de larges brèches clans la forêt de 
l'ouest de la Côte d 'Ivoire . Plusieurs hec­
tares de forêts sont exploités clans la 
région de Danané pour la culture de riz 
de bas-fonds. Cette situation crée clans les 
bas-fonds, en oppos ition à ce qui est 
observé clans les régions où l'on ne prati ­
que pas la riziculture de bas-fond , un 
écosystème fa vorable à Anophefes .fi111es­
t11s qui assure une trans.miss ion impor­
ta nte du paludisme • 
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